
[image: Couverture : Katie Meyer, Une rencontre bouleversante, Harlequin]


 [image: Page de titre : Katie Meyer, Une rencontre bouleversante, Harlequin]


- 1 -
Noah James songea que ce n’était décidément pas le pire voyage de noces possible. Les jeunes mariés assis derrière lui devaient être bien plus malheureux : ils s’étaient déjà disputés pour la place à côté du hublot, et pour choisir le restaurant où ils iraient dîner quand l’avion aurait atterri.
Certes, il voyageait en solitaire alors qu’il aurait dû être en lune de miel, mais il y avait des avantages à être abandonné par sa fiancée la veille de son mariage : une semaine sur l’île de Paradise, en Floride, l’attendait, et pendant ce laps de temps, il ne penserait qu’à lui. Contrairement au couple dans son dos, il pourrait aller où il voulait, manger quand il en avait envie, faire ce qu’il voulait.
Il avait été blessé dans son orgueil, mais n’avait pas eu le cœur brisé. Sortir avec Angela avait été une erreur dès le début, mais à partir du moment où elle lui avait annoncé qu’elle était enceinte, il ne pouvait plus la quitter. Sa vie entière avait été bouleversée. Celle avec laquelle il pensait n’avoir qu’une brève aventure était devenue sa fiancée.
Il n’aurait jamais imaginé l’épouser, mais il ne pouvait imaginer ne pas être là pour son enfant. Il avait assisté aux échographies, écouté les battements du cœur du bébé, été là pour découvrir que c’était un garçon, senti ses premiers coups de pied.
Hélas, deux jours plus tôt, il avait appris qu’il s’agissait d’un mensonge. Angela avait disparu, laissant derrière elle sa bague de fiançailles et un petit mot, après lui avoir extorqué une bonne partie de l’argent liquide qu’il avait dans son portefeuille ce jour-là. Ses excuses avaient été brèves, comme si elle avait mangé le dernier cookie du paquet et non bouleversé sa vie.
Apparemment, le père du bébé était un autre homme, et lui n’avait été que la proie d’une croqueuse de diamants. Il aurait probablement dû avoir honte, mais pour le moment, il était incapable de ressentir la moindre émotion.
Angela ne lui manquait pas. Cette mondaine gâtée lui avait d’abord paru amusante, mais elle n’avait pas tardé à se révéler telle qu’elle était vraiment, et il était soulagé de ne pas être légalement lié à elle. En revanche, perdre son fils, ou plutôt l’enfant qu’il avait cru être son fils, l’avait profondément désorienté.
Son voyage n’étant pas remboursable, il avait pris cette excuse pour quitter Atlanta et échapper aux regards inquisiteurs de ses proches. Il mettrait de l’ordre dans ses idées et reviendrait prêt à se concentrer sur son travail.
Sa créativité avait souffert tout au long de cette relation houleuse, et il était grand temps qu’il se remette sérieusement au travail, tant que le nom de Noah James signifiait encore quelque chose dans le monde de l’art.
— Voulez-vous un apéritif, monsieur ? lui demanda soudain une hôtesse de l’air, l’arrachant à ses sombres pensées.
— Non, merci… Je prendrai juste de l’eau, s’il vous plaît.
Il n’avait pas l’habitude de boire, et il n’allait pas changer cela alors qu’il était à dix mille pieds d’altitude.
L’hôtesse esquissa un mouvement pour lui tendre une petite bouteille d’eau, mais elle dut s’écarter afin de laisser passer une jeune femme tenant un bébé. L’enfant, qui avait son petit poing dans sa bouche, le regarda avec de grands yeux bleus.
Il sentit son estomac se nouer.
— Je suis désolée, balbutia la mère du bébé, visiblement épuisée. Il fait ses dents, et je n’arrive à le calmer qu’en arpentant les allées avec lui…
Il se força à sourire.
— Il n’y a pas de mal.
Il fit signe de la main au petit garçon tandis que sa mère revenait sur ses pas, et fut récompensé par un sourire tout en gencives qui lui fendit le cœur, réveillant la douleur qu’il s’était efforcé de faire taire.
Après tout, peut-être pouvait-il s’octroyer un apéritif.
— Pourriez-vous plutôt me donner un whisky Coca, s’il vous plaît, mademoiselle ?
*  *  *
Noah pensait prendre un seul verre, pour se détendre un peu. Il n’avait certainement pas prévu de se soûler, mais voir ce bébé lui avait rappelé tout ce qui n’allait pas dans sa vie, et sans qu’il s’en rende compte, les mignonnettes s’étaient entassées sur la tablette devant lui.
A vrai dire, il se sentait plutôt bien, mais il avait du mal à marcher normalement, et il ne pouvait plus louer une voiture à l’aéroport comme il avait prévu de le faire. Par chance, il trouva un taxi tout de suite.
La voiture était maintenant garée dans une allée de gravier, devant un bâtiment de deux étages, dont l’enseigne indiquait Sandpiper Inn. D’après la brochure, l’auberge était l’endroit idéal pour célébrer un mariage ou passer sa lune de miel. Avec un peu de chance, on pouvait aussi s’y remettre d’une cuite en dormant.
Le chauffeur sortit sa valise du coffre et accepta avec enthousiasme les billets qu’il lui tendait. Le pourboire qu’il avait laissé était sans doute excessif, mais il n’était pas en état de calculer quoi que ce soit, et de toute façon, il n’avait pas de problèmes d’argent.
Ses problèmes étaient bien plus compliqués que cela, le plus urgent étant d’avancer alors qu’il avait l’impression que le sol se dérobait sous ses pieds. Serrant dans sa main la poignée de sa valise, il entreprit de monter les marches du perron, mais échoua lamentablement et se retrouva sur les fesses.
Peut-être vaudrait-il mieux qu’il reste là où il était jusqu’à ce que les effets de l’alcool se soient dissipés.
— Hé ! Ça va ?
Il regarda autour de lui, ne vit personne.
Bon sang ! Il n’entendait tout de même pas des voix ?
— Vous avez besoin d’aide ?
Cette fois, il parvint à voir d’où venait la voix. Sur le perron, bien installée sur un banc rembourré, était assise la plus belle femme qu’il eût jamais vue. Des cheveux noirs, coupés au carré, encadraient son visage délicat, et ses yeux noisette étaient immenses. Elle le regardait fixement.
— Vous êtes canon.
Oups ! Il était à peu près sûr d’avoir pensé tout haut. Il en eut la confirmation quand elle éclata de rire.
— Etes-vous ivre ?
Elle se leva et s’approcha de lui. Ses jambes étaient longues et fines, couvertes des mêmes taches de rousseur que son nez. Elle s’arrêta à côté de lui, et il faillit tomber à la renverse en penchant la tête en arrière pour la regarder.
— Vous pourriez être moins grande ? demanda-t-il poliment.
Elle rit de plus belle et s’assit à côté de lui sur une marche.
— Bien sûr… Vous êtes soûl, n’est-ce pas ?
— On dirait bien ! Ce qu’il y a, c’est que je ne bois pas, vous voyez.
Elle le regarda d’un air sceptique.
— C’est ça…
— D’habitude, je veux dire, mais aujourd’hui, j’ai bu… beaucoup, je crois.
— Oui, je crois aussi.
Elle eut un sourire moqueur.
— Eh bien ! Vous allez certainement finir par dessoûler, mais vous ne pouvez pas rester ici : Jillian m’a demandé d’attendre l’arrivée de clients qui ont réservé la suite nuptiale, pour les accueillir comme il se doit, et je doute qu’un type effondré sur les marches du perron soit l’idée de l’accueil qu’elle avait en tête.
— Ne vous inquiétez pas… C’est moi. Je suis Noah James, la personne que vous attendez.
Il lui tendit la main. Elle la serra dans la sienne, tout en l’observant avec une curiosité évidente.
— Mollie Post, enchantée…
Elle jeta un coup d’œil en direction de l’allée.
— Où est votre femme ? Elle se promène sur la plage, ou quelque chose comme ça ?
— Elle ne viendra pas.
Les effets de l’alcool devaient commencer à se dissiper, car il se rendait compte à quel point sa réponse était pitoyable.
— Comment ça, « elle ne viendra pas » ? Vous ne pouvez tout de même pas passer votre lune de miel sans la mariée !
Elle devait croire qu’il ne savait plus ce qu’il disait parce qu’il avait trop bu.
— Il n’y a pas de mariée… Il n’y a pas eu de mariage, à vrai dire. Ma fiancée m’a quitté juste avant la répétition du dîner.
A l’agréable sensation d’engourdissement qu’il éprouvait quelques minutes plus tôt se substituait un violent mal de tête.
Mollie resta un instant bouche bée.
— Quelle conduite misérable !
Sa franchise le réconforta plus que toutes les platitudes qu’il avait entendues au cours des derniers jours.
— Oui, c’est misérable… mais ce serait pire si j’étais resté chez moi, où l’on me demande toutes les deux minutes comment je vais.
*  *  *
Mollie regardait le nouveau venu, fascinée. Elle n’aimait pas particulièrement l’alcool, mais son ébriété flagrante ne la dérangeait pas. Il avait l’air inoffensif et, de toute façon, Nic et Jillian étaient là, dans l’auberge. Par ailleurs, il semblait avoir besoin d’une présence amie.
Elle resta donc assise à côté de lui, sur les marches du perron réchauffées par le soleil, tandis qu’un groupe d’ibis blancs avançait avec précaution sur la pelouse.
Noah James était agréable à regarder, c’était indéniable : il était grand et mince, ses cheveux bruns, légèrement ondulés, lui tombaient sur la nuque, il avait un beau visage, des pommettes saillantes, et des yeux noirs et mystérieux.
Elle se demandait quelle était son histoire.
— Vous me regardez fixement.
— Et alors ? Vous êtes intéressant à regarder.
Il cligna les yeux, visiblement interloqué, puis éclata de rire.
— Vous dites toujours ce qui vous passe par la tête ?
— Oui… Il paraît que je n’ai aucune retenue, ajouta-t-elle avec un haussement d’épaules. Pendant un moment, j’ai essayé d’apprendre à dire ce qu’il fallait, mais ça n’a pas vraiment marché.
— Tant mieux ! Trop peu de gens sont capables d’être vraiment honnêtes.
— Ce n’est pas ce que pensent la plupart des gens… Quand j’étais en CM2, ma professeur de catéchisme trouvait cette caractéristique particulièrement perturbante.
Elle lui adressa un clin d’œil, avec un air de conspiratrice.
— Elle avait une drôle d’odeur !
Il fit la grimace.
— Et vous le lui avez dit ?
— Je croyais qu’elle préférerait le savoir ! Je me trompais… Les gens sont bizarres : la plupart du temps, ils ne veulent pas savoir la vérité.
— Oui, eh bien, parfois, la vérité est douloureuse.
Il s’étira, allongeant les jambes devant lui.
— Oups ! Désolée… J’imagine que vous avez eu votre part de vérité pour un moment.
— Vous ne pouvez pas savoir…
Elle se leva.
— Alors, dites-moi tout ! Allons manger quelque chose, vous trouver de l’eau pour vous hydrater, et vous me raconterez comment vous en êtes arrivé à partir en non-voyage de noces !
En temps normal, elle n’aimait pas les commérages, mais cet homme semblait avoir besoin de quelqu’un à qui parler, et elle n’avait jamais pu tourner le dos à un être égaré.
Il eut un sourire espiègle qui contrastait avec ses yeux expressifs et profonds.
— Est-ce que vous venez de m’inviter à sortir avec vous ?
C’était bien ce qu’elle avait fait. Non ?
— Non, je ne sors pas, répondit-elle, mais j’ai faim, vous devez manger quelque chose pour finir de dessoûler, et j’ai envie d’entendre votre histoire. Nous sommes deux nouveaux amis qui vont dîner ensemble, et non « sortir » ensemble.
— Vous ne sortez pas du tout ?
Il la regarda intensément, les yeux plissés, comme s’il cherchait à s’expliquer son célibat.
— C’est une longue histoire, et je meurs de faim. Redemandez-le-moi plus tard.
— Je ne devrais pas remplir ma fiche d’abord ?
— Ça dépend… Pouvez-vous monter les marches ?
Il regarda l’escalier et secoua la tête.
— OK. Allons dîner d’abord… Où est votre voiture ?
Elle n’était pas d’une nature très raisonnable, mais elle avait tout de même ses limites.
— Nous n’avons pas besoin de voiture, nous allons y aller à pied. Il y a un petit restaurant sur la plage, pas très loin d’ici.
C’était un endroit populaire, toujours animé.
— Vous avez peur d’être seule avec moi ?
Elle était plus prudente et moins naïve que ses parents le croyaient : elle ne monterait pas dans une voiture avec une connaissance de fraîche date, même si c’était elle qui conduisait. Cependant, ce n’était pas sa seule motivation pour y aller à pied.
— J’ai peur que vous soyez malade dans ma voiture.
*  *  *
Noah aurait ri si Mollie n’avait pas eu l’air aussi sérieuse. Il la comprenait, bien sûr, mais il ne se sentait pas nauséeux, juste un peu faible, déshydraté, et passablement ridicule.
En temps normal, il ne buvait jamais plus d’une bière, et voilà qu’il était trop ivre pour conduire ! En d’autres circonstances, il aurait été humilié, mais même après l’avoir vu au plus mal, Mollie ne s’était pas moquée de lui. Elle l’avait taquiné gentiment, d’une façon qui lui avait donné envie de rire lui aussi. Elle était venue vers lui et l’avait traité comme un ami plus que comme un étranger.
Dans son enfance, il avait toujours été le nouveau venu, et même adulte, il avait souvent l’impression d’être un étranger parmi ceux qui l’entouraient. Ses œuvres lui avaient ouvert certaines portes, mais avoir de l’argent n’aidait pas nécessairement à s’intégrer. A vrai dire, il se sentait presque plus mal à l’aise maintenant, dans le milieu élitiste de l’art, que lorsqu’il déménageait tout le temps parce que son père était dans l’armée. Les gens étaient peut-être plus polis avec lui maintenant qu’il était connu, mais la célébrité ne lui avait pas apporté de vrais amis.
Etre accueilli chaleureusement et accepté d’emblée était nouveau pour lui.
Ils remontèrent un sentier qui partait de la Sandpiper Inn et longeait les dunes. Ils croisèrent de nombreux promeneurs, mais il ne vit rien qui ressemblait à un restaurant.
— Où m’emmenez-vous, au fait ?
Elle lui adressa un clin d’œil.
— Vous avez peur que je vous kidnappe ?
— Peur, non… J’aimerais bien, en fait !
Elle eut un grand sourire.
— Désolée, cela n’arrivera pas. Que pensez-vous de la cuisine cubaine ?
— Je crois n’avoir jamais essayé, mais j’ai assez faim pour manger n’importe quoi.
— Eh bien, dans ce cas, vous allez être content : nous y sommes presque !
Après une ou deux minutes de marche supplémentaires, ils arrivèrent à destination. Il s’agissait plus d’une cabane que d’un véritable restaurant. C’était une construction en bois aux parois de couleurs vives, le menu était écrit sur un tableau noir, au-dessus de la caisse, quelques tables équipées de parasols de toutes les couleurs étaient placées devant le stand, et une délicieuse odeur flottait alentour.
— Hmm… Ça sent incroyablement bon.
Mollie sourit.
— C’est la meilleure cuisine cubaine à des kilomètres à la ronde, et leur café va vous donner l’impression d’être au paradis.
Le simple fait de la regarder lui donnait déjà cette impression. Elle lui avait coupé le souffle dès qu’il l’avait vue, et ce n’était pas parce qu’il était ivre. A vrai dire, plus il était sobre, plus il la trouvait belle. Elle était plutôt petite, elle devait mesurer un mètre soixante alors que lui faisait un peu plus d’un mètre quatre-vingts, et elle était menue, mais c’était d’abord son visage qui l’avait captivé. Son ovale était si fin qu’on l’aurait cru sculpté par la main d’un artiste.
— Bonsoir ! Je vais prendre la ropa vieja, déclara-t-elle à l’homme qui tenait le stand, et pour monsieur, ce sera un medianoche avec une part de maduros. Et puis aussi une colada, et une bouteille d’eau.
L’homme nota la commande et hocha la tête. Noah poussa doucement Mollie et sortit son portefeuille.
— Laissez-moi payer, s’il vous plaît.
Elle lui fit signe de passer.
— Je vous en prie !
Il paya l’addition, qui lui sembla dérisoire par rapport au sac plein de nourriture qu’on leur donna en échange. Mollie prit le gobelet fumant que lui tendit l’homme, et un autre, vide. Ils choisirent la table la plus éloignée du sentier et s’assirent l’un en face de l’autre.
— Alors, dites-moi ce que je viens d’acheter…
Elle sortit plusieurs récipients du sac et les ouvrit.
— J’ai pris la ropa vieja, du bœuf haché avec du riz. Votre medianoche est un sandwich de pain moelleux au porc.
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